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Introduction

IN
TR
OD
UC
TI
ON

 Le graphisme et la typographie jouent un 
rôle essentiel dans la communication 
contemporaine. Ces deux disciplines 

n’ont cessé de se développer, de se perfec-
tionner au fil du temps, au point d’incarner 
l’image d’une époque et d’un cadre de vie 
au même titre que le mobilier ou la mode. 
En ce début de xxie siècle, typographie et 
graphisme, dans ce qu’ils ont de meilleur, 
exercent une influence de plus en plus 
notable sur l’ensemble des arts visuels, et ne 
sont plus considérés comme de simples arts 
appliqués ni comme les parents pauvres des 
arts plastiques. Au contraire, on vient puiser 
dans leurs ressources, qu’on soit cinéaste, 
designer, illustrateur, plasticien, etc. 
La typographie, notamment, est perçue 
comme un patrimoine universel et des carac-
tères séculaires font toujours bonne figure 
dans le cadre des modes de représentation 
les plus modernes. Plus personne ne s’habille 
à la mode du xviiie siècle, ne se loge avec des 
meubles Art nouveau, mais on exhume régu-
lièrement des caractères emblématiques de 
ces périodes pour les besoins de la communi-
cation contemporaine. Par bien des aspects 
la typographie est intemporelle, d’autant 
qu’elle s’étend désormais aux écrans, et 
que le dessin des caractères profite des 
avancées technologiques les plus en pointe. 
On peut même dire que la typographie est un 
terrain de prédilection pour les recherches 
dans l’univers numérique.
Le graphisme est issu de la typographie. 
Encore faut-il s’entendre sur les termes, 
c’est un des objectifs que j’assigne à cet 
ouvrage. Puis le graphisme s’est affranchi 
de la page imprimée pour s’installer dans 

l’espace public, sur les écrans de cinéma 
et de télévision et à présent sur ceux des 
téléphones. Il a peu à peu fusionné avec 
l’image ; le rapport entre le texte et l’image 
en a été sensiblement modifié  ; l’image 
elle-même s’en est trouvée profondément 
questionnée. Ainsi, le graphisme a contribué 
à l’émergence de la Nouvelle Photographie 
dans les années 1930, matrice de toute 
la photographie moderne. Au demeurant, 
le graphisme n’a pas abandonné la page 
imprimée et s’y déploie en majesté de nos 
jours quand des éditeurs et des praticiens 
de talent le convoquent.
Qu’en sera-t-il dans les années à venir avec 
l’arrivée de technologies aux ressources en 
apparence illimitées ? Je m’interroge sur la 
capacité du graphisme – qui est une manière 
d’ordonner le monde et de contribuer à 
son harmonie – à résister aux logotypes 
conçus en un clic, au morphing généralisé, 
aux solutions After Effects clef en main, aux 
avatars nés de l’intelligence artificielle. En 
m’appuyant sur une solide base historique, 
j’entends préciser d’abord ce que les mots 
signifient : typographie, dessin de lettres, 
mise en pages, graphisme, graphic design, 
direction artistique, etc. Ce qu’ils recouvrent 
quand on parle de typophoto, de graphisme 
suisse ou new wave, de typo animée ou de 
motion design. Je souhaite éclairer les dif-
férentes pratiques de la typographie et du 
graphisme contemporains, et par extension 
de la direction artistique, en proposant d’éva-
luer notamment l’apport des technologies. 
Enfin, ce guide offre une série d’exemples et 
de références de premier plan dans le champ 
de la création contemporaine.  

Pierre Bernard, 
affiche pour une 
journée organisée 
par l’AGI France 
sur le thème 
« Graphisme et 
transmission », 
2015.
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Fonderie Egelnoff-Berner, spécimen 
de caractères typographiques, 
Francfort, 1592.
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Au début,
	 la typographie

Née avec l’imprimerie, la typographie est 
l’héritière de l’écriture et de la mise en pages 
des textes et des images au sein des 
manuscrits depuis la plus haute Antiquité. 
Elle a connu diverses définitions en fonction 
de son rôle et de ses applications dans un 
monde de l’imprimerie lui-même en pleine 
évolution.

VO
US
 A
VE
Z 
DI
T 
GR
AP
HI
SM
E 
?

De nos jours la typographie désigne tout à 
la fois :
— L’art de concevoir et de « graver » des 
caractères ; c’est-à-dire de mettre à dis-
position de leurs utilisateurs des polices 
comprenant les 26 lettres de l’alphabet 
– pour les écritures latines –, subdivisées en 
capitales et bas-de-casse (ou majuscules et 
minuscules), et la plupart du temps accom-
pagnées d’une version en italiques. Corpus 
déjà très important auquel il faut ajouter 
tous les signes conventionnels indispen-
sables : diacritiques (accents, tréma, 
cédille, etc.), points et virgules, crochets, 
parenthèses, guillemets ou esperluettes, 
jusqu’aux chiffres et symboles mathé-
matiques, en passant par les emblèmes 
monétaires. Soit une création de plusieurs 
centaines d’éléments qui peut également 
s’enrichir de nombreux signes supplé-
mentaires, notamment quand la police est 
déclinée pour diverses langues. Ceux qui 
prennent en charge ces travaux, depuis 
le dessin de la lettre jusqu’à la production 
de polices complètes en différents corps, 
styles et graisses, sont appelés typedesi-
gners dans le monde anglo-saxon, tandis 
qu’en français, les vocables de « dessina-
teur de caractères » ou de « typographe » 
sont aussi bien employés. 

— L’art de composer les caractères au sein 
d’un ouvrage, d’un journal, et à l’écran dans 
un générique ou sur un site Web, c’est-à-
dire de les distribuer en fonction de blocs 
de textes définis – dans le livre – par des 
chapitres, paragraphes, titres, intertitres, 
légendes, notes, etc. La composition s’ap-
puie en général sur des feuilles de styles 
(grilles ou standards typographiques) et 
s’organise de manière à faciliter la lecture 
– mais pas toujours, on le verra à la façon 
dont la typographie new wave a choisi de 
« déconstruire » les principes classiques 
de lisibilité. Elle est assurée par des 
maquettistes, qui peuvent être qualifiés 
de « graphistes » lorsqu’une réelle part de 
créativité leur est dévolue. Elle est définie et 
supervisée par des designers graphiques qui 
choisissent les caractères employés, pré-
cisent les corps, styles et graisses, l’usage 
des italiques, les rapports entre différentes 
polices, et ceux entre le texte et l’image. Dans 
le monde anglo-saxon, les concepteurs de 
livres (ou de lignes d’ouvrages et de collec-
tions) sont appelés bookdesigner. Ils ne 
bénéficient pas en France de dénomination 
spécifique, et, dès les années 1950, le grand 
graphiste du livre Pierre Faucheux a ironisé 
sur cette absence de définition en se reven-
diquant « typographe à façon ». . . .
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Dès l’apparition de l’imprimerie, les 
grands imprimeurs, qui en règle générale 
étaient éditeurs, se targuent d’employer 
des caractères recherchés dans leurs 
ouvrages, qu’ils font graver eux-mêmes au 
sein de leurs ateliers. À la fin du xvie siècle, 
des entreprises, que l’on désigne sous le 
terme de fonderies, se spécialisent dans 
la conception, la gravure et la commercia-
lisation des caractères, et fournissent les 
imprimeurs. Depuis des siècles, les fonde-
ries de caractères mettent en valeur leurs 
créations par le biais d’épreuves, spécimens, 
albums ou catalogues, dont certains sont de 
véritables monuments en plusieurs volumes 
comprenant une multitude d’applications. 
Les fonderies donnent le ton à l’usage et à 
l’esthétique de la typographie.
Au-delà des modes, les tendances propres 
à la typographie sont emblématiques des 
styles et des époques. Au xixe siècle et 
jusqu’au milieu du xxe, beaucoup de ses 
acteurs considèrent qu’elle incarne non 
seulement une époque, mais une nation, 
dont elle personnifie l’histoire. Le dessin 

de caractères apparaît comme représen-
tant une communauté de destin (les 
pays de traditions et de langues latines), 
les qualités d’un peuple (goût, mesure et 
harmonie français), etc. La typographie 
contemporaine est différente par bien des 
aspects de celle des siècles passés. Le 
chauvinisme, voire l’exaltation patriotique 
qu’elle pouvait revêtir ne sont plus de mise 
tant son évolution est mondialisée, mais 
règne toujours au sein de cette discipline la 
conviction qu’elle possède une dimension 
particulière par l’intangibilité, l’aspect intem-
porel de la meilleure part de ses créations. 
Lesquelles ont été largement interprétées, 
revues et corrigées au fil des années, pour 
faire l’objet de revivals au xxe siècle, solli-
cités par les changements techniques, et 
bénéficier de versions numériques. Ainsi, 
un caractère comme le Garamond, cinq 
siècles après son apparition, est toujours 
considéré comme un des meilleurs types 
de labeur, soit un des plus appropriés à la 
lecture courante, nombre de typographes 
le considérant insurpassable.  

. . .

 Fonderie 
G. Peignot & Fils, 
spécimen du 
caractère Grasset, 
Paris, 1900.

 Fonderie 
Deberny et 
Peignot, spécimen 
du caractère 
Garamont, Paris, 
1930.

 Geoffroy Tory, 
Champfleury. Au 
quel est contenu 
Lart & Science 
de la deue & 
vraye Proportion 
des Lettres 
Attiques, quon 
dit autrement 
Lettres Antiques, 
& vulgairement 
Lettres Romaines 
proportionnées 
selon le Corps 
& Visage humain, 
Paris, 1529.
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Affiche pour le journal 
Le Bouffon, Paris, 1867.  
Dessin : Auguste Marminia.
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L’affiche
	 et son monde

L’art de l’affiche est né à la fin du xixe siècle 
en Europe. Mais l’affiche existait auparavant 
depuis des lustres. Dès les débuts de 
l’imprimerie, des avis informent des lois et des 
décrets, des actions des autorités publiques, 
des festivités, des décès ou des mariages. 
Des affiches pour les théâtres apparaissent 
au xviie siècle. Des annonces commerciales 
font florès dans les rues au xviiie.

VO
US
 A
VE
Z 
DI
T 
GR
AP
HI
SM
E 
?

 L
a Révolution française apporte un 
cortège de proclamations politiques en 
tout genre. Un intense affichage urbain, 

dès les débuts du xixe siècle, accompagne 
l’essor de la révolution industrielle. Ces 
imprimés sont rarement illustrés. Pour atti-
rer le regard des chalands, jusqu’au milieu 
du xixe siècle, on a recours à des affiches 
presque exclusivement « typographiques », 
les techniques d’impression ne permettant 
pas de reproduire aisément des images en 
grands formats et à moindre coût. Il faut 
attendre l’amélioration des procédés d’im-
pression – l’avènement de la lithographie 
notamment – pour que l’affiche illustrée 
joue un rôle de premier plan pendant près 
d’un siècle dans le paysage urbain. Les 
affiches typographiques ne manquaient 
pas de charme et d’intérêt. Le médium 
imposait à la typographie de s’adapter à 
l’espace urbain. Des caractères nouveaux 
sont dessinés à cet effet : égyptiennes 
(aux fûts constants et aux empattements 
renforcés), normandes (types Didot aux 
pleins fortement accentués), antiques 
grasses (caractères sans empattements, 
robustes et uniformément noirs, prisés 
également dans les supports signalé-
tiques naissants). Ils vont s’installer dans 
l’univers de la lettre et déborder le cadre 
de l’affiche pour devenir des « familles » 

de caractères à part entière : mécanes ou 
linéales, auxquelles les graphistes font 
toujours largement appel. Par ailleurs, la 
lithographie facilite le dessin de lettres et 
impulse la création de tout un répertoire 
de caractères dits fantaisie, souvent 
très ornementés, jouant avec les effets 
visuels comme l’« éclairage » (les parties 
intérieures des lettres non imprimées) ou 
l’« ombrage » (offrant l’aspect du relief).
Quand la chromolithographie apparaît, 
vers 1860, l’affiche devient un terrain 
d’expérimentation plastique et graphique 
exceptionnel pour les artistes peintres 
et les typographes, souvent étroitement 
associés dans le cadre d’ateliers lithogra-
phiques florissants. De ce dialogue inédit 
entre l’image et le texte émerge un art 
de l’affiche illustrée qui bouleverse les 
critères traditionnels – Braque et Picasso 
guettaient le passage du colleur d’affiches 
pour en récupérer les meilleures pièces et 
les installer dans leurs ateliers, tandis qu’ils 
inventaient le cubisme. Le graphisme est 
né de cette scène originelle où l’affiche 
devient « reine de la rue » telle que les 
chroniqueurs du temps la désignent. A-t-
elle été remplacée, par les clips et autres 
spots notamment ? L’affiche affirme une 
présence, véhicule une information et / ou 
un court récit. Elle s’apparente . . .
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souvent à un gag visuel ou à un sketch 
et selon ce point de vue on peut estimer 
que les spots l’ont largement remplacée. 
D’autant que dans de nombreuses cam-
pagnes désormais, le spot publicitaire 
donne le ton et le visuel de l’affiche, quand 
elle est employée, en découle. Toutefois, le 
coût de production et de diffusion des spots 
est tel que de nombreux commanditaires 
ne peuvent y avoir recours : le domaine du 
spectacle en particulier demeure fidèle à 
l’affiche autant pour des raisons esthé-
tiques que financières. 
En plus de répondre judicieusement 
aux demandes d’une publicité en plein 
épanouissement, les grands affichistes 
du xxe siècle souhaitaient faire œuvre de 

pédagogie. L’affiche était à leurs yeux 
un moyen de partager avec le plus grand 
nombre les qualités et la beauté de l’art 
moderne. Si, de nos jours, les supports tra-
ditionnels du graphisme ont été bousculés 
par l’arrivée du numérique, et si l’affiche 
d’auteur s’est raréfiée dans l’espace 
urbain, quelques créateurs ont contribué 
à pérenniser l’art de l’affiche et à forger les 
éléments d’une renaissance qui s’affirme. 
L’esprit propre à la création d’affiche, qui est 
bien plus qu’un support, s’est perpétué ; et 
bien que les graphistes aient moins souvent 
l’occasion d’en réaliser, elle conserve une 
aura singulière, comme en témoignent les 
nombreux festivals qui se sont ouverts dans 
le monde depuis plusieurs décennies.  

. . .

 Frédéric 
Teschner, 
affiche pour le 
19e Festival 
international 
de l’affiche 
& du graphisme 
de Chaumont, 2008.

 Affiche pour 
le journal 
L’Œil du peuple, 
Genève, 1847.
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A. M. Cassandre, Publicité, collection  
« L’art international d’aujourd’hui », vol. 12, 
Paris, éditions d’art Charles Moreau, 1929.
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Un art
	 publicitaire ?

La publicité « fleur de la vie contemporaine », 
telle que la décrivait Blaise Cendrars dans les 
années 1930, semblait être alors en totale 
adéquation avec les supports de sa diffusion, 
l’affiche en particulier. Les manuels qui lui 
étaient consacrés, les écoles de commerce et 
de publicité en professaient les principes, 
indiquaient les moyens de réaliser des 
campagnes fécondes, et promouvaient de 
nouveaux supports où le graphisme était 
convoqué : les annonces presse, par exemple, 
couplées avec les affiches, en déclinant les 
visuels. Les agences se développaient, mais il 
n’y avait pas encore un langage publicitaire 
complètement construit et s’appuyant sur des 
données fournies par les études de marché ou 
les mesures d’audience.

VO
US
 A
VE
Z 
DI
T 
GR
AP
HI
SM
E 
?

 C
assandre, pourtant, s’élève très tôt 
contre le carcan que la publicité fait 
peser sur la créativité de ses contribu-

teurs. Il dénonce : « J’avais cru autrefois 
sentir une vie intense dans la publicité 
et qu’elle permettrait une intervention 
constante dans le déroulement des jours et 
de la société [...]. Malheureusement je me 
suis rendu compte peu à peu qu’elle était en 
fait uniquement dominée par des intérêts 
particuliers et qu’elle s’opposait à tout 
instant à la question de la propagande. » 
Le terme de propagande dans son esprit ne 
concerne pas uniquement la communica-
tion politique, exacerbée par les régimes 
totalitaires dans les années 1930, mais 
également la « publicité coup de poing » 
qui prédomine alors aux États-Unis.
La dichotomie entre publicité et graphisme 
s’accentue à partir des années 1960. Parmi 

les designers, des voix de plus en plus 
nombreuses mettent en cause les buts et 
les méthodes de la publicité. D’autant que 
l’extension du domaine culturel et de la 
communication qu’elle nécessite permet au 
graphisme de s’installer durablement dans 
un univers moins contingenté que celui du 
commerce. Ainsi, au printemps 1964, des 
designers graphiques et des photographes 
dans le monde anglo-saxon publient un mani-
feste, First Things First (d’abord l’essentiel), 
qui paraît dans les périodiques Design, 
The Architect’s Journal, SIA Journal, Ark, 
Modern Publicity et The Guardian. « Nous 
avons grandi dans un monde où les tech-
niques et les instruments de la publicité nous 
ont constamment été présentés comme le 
moyen le plus lucratif, le plus efficace et le 
plus séduisant d’exercer nos talents... [Mais] 
les professionnels de la publicité . . .
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épuisent leur temps et leur énergie à valori-
ser des choses superflues [...] Nous croyons 
que nos compétences seraient mieux uti-
lisées à d’autres causes. Nous proposons 
un renversement des priorités en faveur de 
formes de communication plus utiles et plus 
durables. [...] Il est à espérer que la société 
en aura marre des marchands prétentieux 
et persuasifs, et que nos capacités soient 
requises pour des objectifs nobles. » 
Cet appel sera réitéré en 1998 par une 
pléiade de créateurs prestigieux dans le 
monde, sous-titré : « Manifeste pour le 
design graphique de l’an 2000 » ; lequel 
souligne : « Avec la croissance explosive de 
la culture commerciale globale, ce message 
est devenu plus urgent. »  

. . .

 A. M. Cassandre, 
Le spectacle est dans 
la rue, album d’affiches, 
Paris, Draeger Frères, 
1935. Texte de présentation 
par Blaise Cendrars.

 Ken Garland, 
First Things First, 
Londres, 1964.
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Communication visuelle 		
	 versus design

L’affiche artistique, durant des décennies, 
était en dialogue constant avec l’art.  
Mais comment définir des pratiques  
aussi diverses que la conception de livres, 
de formules de presse, de scénographies,  
de signalétiques, d’habillage de télévision, 
de sites Internet, etc. ? Sans parler de la 
création de conditionnements, de 
PLV (publicité sur le lieu de vente),  
de stands d’expositions, de marquages de 
véhicules, de bâches publicitaires et bien 
d’autres. Dès les années 1920, pour qualifier 
cette efflorescence d’interventions 
nouvelles que la modernité exige, László  
Moholy-Nagy au sein du Bauhaus forge 
l’expression de « communication visuelle ».

 D
ans les années 1950, l’accroissement 
considérable des productions, des 
médias et des canaux de diffusion 

de la publicité inscrit la communication 
visuelle dans une nouvelle ère. Il ne s’agit 
plus seulement de faire connaître une 
image et  /  ou une marque, mais aussi 
d’ancrer celles-ci de manière durable et 
coordonnée dans toutes les occurrences 
possibles. Des agences de communication 
se constituent qui conseillent leurs clients 
pour mener des campagnes et choisir les 
bons canaux de diffusion. La communica-
tion visuelle triomphe parce qu’elle paraît 
porteuse d’une méthode et en prise avec 
la « mass médiatisation » du monde. Ainsi, 
à l’aube des années 1960, les rencontres 
de Lure, haut lieu de la typographie en 
France, se définissent, dans un inventaire 
curieux, comme une : « réunion annuelle 
de praticiens de la communication visuelle 
(typographes, graphistes, dessinateurs 

de lettres, photographes, publicitaires,  
éditeurs, imprimeurs, coloristes) ». 
Dans le même temps, le graphisme s’épa-
nouit en Suisse sous l’appellation de « style 
typographique international » ou « style 
suisse », qui revendique un système de 
construction des pratiques du graphisme 
méthodique et rigoureux, basé sur des 
grilles, des standards et des chartes, et 
un usage de la typographie très normé. Si, 
à ses débuts et jusqu’aux années 1970, 
le style suisse entend se rattacher à la 
communication visuelle – à l’instar de Josef 
Müller-Brockmann, l’un de ses principaux 
protagonistes, qui publie son Histoire de 
la communication visuelle en 1971 – il se 
revendique bientôt comme une des compo-
santes majeures du design global. Prônant 
l’objectivité, la clarté et l’efficacité, le style 
suisse est toujours très influent au sein du 
graphisme contemporain. Quant au design 
global, il a le mérite de promouvoir l’alliance 
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